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NOUVELLES 

DISTINCTION 

Sur la proposition de M. le vicomte Greyfié de Belle­
combe, son secrétaire perpétuel, l'Académie des Belles-
Lettres, Sciences et Arts de Savoie, a nommé, dans sa 
séance du 19 décembre 1934, au nombre de ses Membres 
agrégés, S. E. Mgr Bernard Burquier. 

Cette Académie, qui a son siège à Chambéry, est une 
sorte de réplique de la célèbre Académie Florimontane 
d'Annecy, dont elle porte les enseignes et la devise : Flores 
et Fructus. 

NOMINATION 

M. Marc Morand, député, président de Martigny-Ville, a 
été nommé par le Tribunal fédéral juge d'instruction fé­
déral suppléant pour la Suisse romande. 

DANS LA SOCIETE DES ETUDIANTS SUISSES 

M. Pierre Bagnoud, de Lens, a été nommé secrétaire de 
la société académique Romania Turicensis, à Zurich, pour 
le semestre d'hiver. 

M. Rodolphe Amacker, d'Eischoll, a été nommé prési­
dent de l'Helvétia Monacensis, de Munich, pour le même 
semestre. 

PROMOTIONS MILITAIRES 

Le premier - l i eu tenan t René Cappi, vétérinaire à Sion, 
a été promu capitaine. 

Ont été promus au grade de lieutenant, les caporaux 
Fernand Juilland, de Saxon, et Jean Ruckstuhl, de St-
Maurice. 

PUBLICATIONS 

Le Poème de la sainte liturgie, par Maurice Zundel. 

C'est une étude complète que je voudrais consacrer à ce 
livre qui parut une première fois en 1926. L'auteur l 'avait 
alors signé de son nom d'oblat, Frère Benoît. Il lui a paru 
inutile aujourd'hui, avec raison, de faire un secret de ce 
que « tout le monde » finit par savoir. Dans cette brève 
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note je me contenterai, pour l'instant, de signaler le 
« Poème » de M. l'abbe Zundel. Il ne se lit pas en vitesse 
pour les besoins d'un article, ni ne livre toute sa substan­
ce au simple coup d'œil : l'œuvre est grande, profonde, 
digne du sujet qu'elle traite. Une intelligence supérieure, 
mais surtout un cœur très aimant servi par une sensibi­
lité singulièrement vive et fraîche ont produit ce livre 
rare où une belle part de la mystique du divin sacrifice 
a été exprimée, religieusement traduite. Je tâcherai d'en 
parler plus longuement bientôt. 

L'Œuvre St-Augustin, à St-Maurice, est la maison édi­
trice du volume en question. Elle s'est acquittée de sa 
tâche avec un ar t parfait de la composition et de l'im­
pression. On ne saurait trop la louer de mettre au service 
d'un si beau livre toutes ses ressources de bon goût et 
d'élégance. 

Rose mystique, Poèmes, pa r Henri Ferrare, (Editions 
« Les Cahiers du Journal des Poètes », Paris et Bruxelles). 

On ne lit pas souvent d'aussi beaux poèmes. Sans doute, 
la fantaisie y a ses droits (Oiseaux), mais c'est pour vous 
saisir au fond de vous-même tout de suite après. 

Henri Ferrare chante les mystères du Rosaire avec des 
titres en latin émouvants : Flagellatio crudelis, Coronatio 
acerbissima spinarum, et en des vers magnifiques. Ses sta­
tions du Chemin de la Croix sont si belles aussi. J'en 
cite une : 

Le Voile un simple mouchoir 
trempé de sang noir 
c'est toute la lumière 
de Véronique, l'infirmière, 

la Face de douleur 
dans un bouquet de fleurs 
à l'âme qui s'attriste 
déclare : Jésus-Christ 

le sang partout s'égoutte 
des épines, des routes, 
et partout cette face 
que rien au monde efface. 

F.-M. B. 
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